
something about the Indians' code of hospitality and revenge. 
The three legends more properly fit the theme annouilced in the preface. 

"The Bird of Good Luck" involves a variety of adventures in both the super- 
natural and the natural world. I t  traces the course of Asdiwal, son of the Bird 
of Good Luclr, who survives the assassination attempts of jealous mortals and 
immortals. Ultimately, he himself becomes a Bird of Good Luck and leaves 
behind his body as a stone formation. "Revenge of the Wolf Prince," the story 
of a long feud between two clans, also provides genuiile adventure. Particularly 
impressive is the account of a journey to the ends of the earth to get  a magic 
arrow. Here, and in the account of the use of the arrow, Harris evokes the 
sense of awe that she speaks of in her preface. Unfortunately, she spoils some 
of her effort with occasional confusing awltwardness and excessive length. Still, 
this is the most disting~lished story in the collection. In comparison, the remain- 
ing legend, "Ghost Canoe People," is more atmospheric than eventful. I t  is 
a mood piece, not an adventure tale of distinction. 

Ironically, the one tale treating the genuine and verifiable adventure of a 
white man in the Indian world fits the author's purpose but fails because of 
her form. Harris retells "The true adventures of John Jewitt who was captured 
by the Indian whalers," in order to reveal India11 attitudes to the white fur 
traders and to show what befell one white youth looking for adventure. The 
content is interesting, but Harris makes the story too long and tries to force 
it into the Inold of the other tales by using the repetition typical of follctales. 
The account thus becomes a bit tedious and artificial instead of gripping. 

Although this collection laclts a meaniilgful arrangement of its tales and has 
a wealr focus on the figure of the adventurer, it is not a bad book. The trouble 
with adve.lztuvers is generally entertaining because Harris understands that good 
stories begin whenever trouble starts. 
Raymond E. Jones teaches literatz~rs and i s  Coordinator of Acadenzic Studies 
at David Tl~ompson University Centy~e. Nelson. B.C. 

LE GRAND MANITOU: LES LEGENDES ALGONQUINES POUR DE 
JEUNES LECTEURS 

GLausgab, cre'ateur du monde, Louis Landry. Editions Paulines, 1981. 101 
pp. 4,95$ broch6. ISBN 2-89039-837-4; Glausgab, leprotecteur, Louis Landry. 
Editions Paulines, 1981. 108 pp. 4,95$. broch6. ISBN 2-89039-838-2. 

Dans ces deux volumes, d6di6s 5 son grand-fils, Louis Landry a racont6 l'his- 
toire des aventures e t  pouvoirs surnaturels de Glausgab qui acquiert le titre 
du Maitre de I'homme et  de la bkte. Cr6ateur e t  protecteur, le Grand Manitou 
i'llguii~luiii esi aussi UII pagayeur, un fumeur et  un athlgte formidable. i andry  





de l'hiver: "Six inois durant, Glausgab demeura sous le charme de P6boanne 
colnlne un crapaud en hibernation. Sa vie dorinait." L a  Maitresse du Sud, 
Sigouin, incarne une beaut6 florale e t  balletique associ6e 5 lJ6t6: 

Avec ses ktamines dorkes, formant un duvet a17 centre, e t  ses cincl p6tales bleutitres, 
s'assemblant en pales d'helice, elle rappelait une ktoile de mer, apprivoiske 2 la douce 
vie des sous-bois. 

Glausgab assiste non seuleinent au mariage de P6boanne e t  Sigoum, mais aussi 
B celui de son oilcle paresseux, le miserable Milrchiche, e t  Mahia, la fille cadette 
clu grand chef, Aigle Dor6. Par l'assistance miraculeuse de son neveu, Milrchi- 
che est le gagnant d'une partie de balle - e t  de la maill de Mahia. 

Dans le deuxiitme volume Landry insiste sur la sagesse et  la sympathie de 
Glausgab, vraiment un protecteur de son peuple et  de son domaine. Ce chef 
fait 6chec aux Otneyarks, g6ants de pierre, en les transformant en de gros cail- 
l o w  e t  les roulant "dans un fracas 6pouvantable1' dans un lac en aval. L'im- 
mense cataracte que ces actioils produisent prend le nom de Niagara. Glausgab 
protitge sa famille contre Pitch6. l'ensorceleuse. Mais, aussi courageux qu'il 
est, Glausgab lui-m&me est vai~lcu - sedement une fois - par le puissant Wasis, 
un beb6. I1 n'y a pas de ton sacchareux quand Landry (auteur et grand-pitre) 
affirme la force des petits: 

Glausgab, alors, se init 2 genoux, juste devant Wasis. Wasis lui barbouilla la face avec 
son bloc de sucre d'krable. Glausgab se laissait faire. Wasis lui fit faire les grimaces e t  
toutes les contorsions idiotes que les grandes personnes font devant ces chers petits Btres 
tout-puissants. Le puissant Wasis avait vaincu ]'invincible Glausgab. 

Un mariage sp6cial termine le deuiitme livre aussi. Aprits avoir montr6 sa  pru- 
dence en decrivant l'impatience et  la cupidit6 des pitlerins comme Oksobog, 
Ouinase et  Eloa, et  aprits avoir r6pondu B la hauteur des trois fritres (les chan- 
geant en arbres de la f6rt), Glausgab reqoit le voeu de Tim llOrignal, de deve- 
nir invisible, avec admiration. Intrigu6, il se rend compte du fait que Tim, vrai- 
inent d6vou6 5 son peuple, veut etre le meilleur chef: Tim est pr&t 5 perdre 
ses parents et  ses amis pour diriger et  prot6ger les autres. Glausgab lui accorde 
une faveur de plus: une femme qui est le seul etre au  monde capable de  voir 
Tim. Le r6cit de Tim l'invisible e t  Ouchiguee, la petite rouillke, est une espitce 
de conte de Cendrillon et  fournit une conclusio~l touchante et  humaine pour 
ce rassemblement des exploits du Grand Manitou. 

Malgr6 les problitmes de 116pilogue, dans lequel il tente de justifier 1'6vang6- 
lisation des Algonquins, Landry a raconte l'histoire de Glausgab avec une clart6 
e t  un enthousiasme qui indiquent la veritable expertise. 
Patricia Delners enseigne la Renaissance et la litte'rature pour la jeunesse h 
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